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Synopsis 

Le portrait d'une jeune fille de 17 ans 
en 4 saisons et 4 chansons. 
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Entretien avec 

Francois Ozon 



Quel est le point de depart de JEUNE & JOLIE? 

Apres DANS LA MAISON, et le plaisir que j'ai eu a diriger Ernst 
Umhauer et Bastien Ughetto, j'ai eu envie de retravailler avec de 
jeunes acteurs. Mes premiers films et courts metrages parlaient beau- 
coup de Fadolescence, mais a partir de SOUS LE SABLE, j'ai essen- 
tiellement travaille avec des acteurs plus ages. Le premier desir de 
JEUNE & JOLIE vient de la, de cette envie de filmer la jeunesse 
d'aujourd'hui. Et comnie je venais de filmer des garconsj'ai eu envie 
de filmer une jeune fille. 

Isabelle n'est pas n'importe quelle fille: elle se prostitue... 

Le sujet du film est avant tout: qu'est-ce que c'est que d' avoir 17 ans 
et de sentir son corps se transformer? L'adolescence est souvent tres 
idealisee dans les films. Pour moi, c'etait une periode de souffrance 
et de transition compliquee, dont je n'ai pas de nostalgie.Je ne vou- 
lais pas montrer l'adolescence juste comme un moment sentimental 
mais plutot comme un moment quasi hormonal: quelque chose de 
fort physiologiquement se passe en nous, et en meme temps, on est 
comme anesthesie. Du coup, on violente son corps pour le ressen- 
tir et pousser ses limites. La prostitution etait un moyen comme un 
autre d'exacerber cet aspect, de montrer que l'adolescence pose avant 
tout des questions d'identite et de sexualite. Une sexualite pas encore 
connectee aux sentiments. 

Isabelle vient d'un milieu aise, elle ne se prostitue pas pour des 
fmperatifs financiers. . . 

Elle ne se prostitue pas pour survivre ou payer ses etudes mais parce 
qu'elle en ressent un besoin visceral. Elle aurait pu aussi bien se dro- 
guer ou etre anorexique, l'essentiel etait que ce soit secret, clandestin, 
interdit. L'adolescence est une periode de friche ou tout est possible. 
C'est ca qui est aussi exaltant, et que l'on ressent dans le poeme de 
Rimbaud On n'est pas serieux quand on a 17 ans. II y a une ouverture 
au monde, sans considerations morales. En se prostituant, Isabelle fait 
une experience, un voyage, qui n'est pas pour autant une perversion. 
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Plus qu' explorer le plaisir, Isabelle se heurte a son absence de res- 
senti, notamment au moment ou elle perd sa virginite. . . 

C'est en parlant avec Marina deVan que j'ai eu l'idee d'un dedouble- 
ment au moment si crucial de son depucelage. C'est une sensation que 
Ton peut eprouver, aussi bien garcon que fille, quand on decouvre sa 
sexualite : on est la, et en meme temps ailleurs, comme un observateur. 
Cette scene permet de preparer le spectateur a la double vie d'Isabelle. 

Le film commence sur Isabelle qui est regardee a travers des jumelles 
par son petit frere... D'emblee, elle est chosifiee par ce regard qui 
«viole» son intimite. . . 

Absolument. Le comportement d'Isabelle suscite les regards et a des 
repercussions fortes sur son entourage. L'idee etait que chaque saison 
demarre par le point de vue d'un des personnages. L'ete du point de 
vue du petit frere, 1'automne du point de vue du client, l'hiver de la 
mere et le debut du printemps, de celui du beau-pere, meme si on 
bifurque tres vite a chaque fois sur Isabelle. Je voulais avancer dans 
le film par circonvolutions, structurees autour de quatre saisons. Un 
peu comme dans 5X2, je me concentre sur des moments precis pour 
essayer de comprendre ce qui s'y joue. 

II y a aussi une chanson de Francoise Hardy pour chaque saison. . . 

Oui, j'aime installer un cadre formel a l'interieur duquel j'ai ensuite 
une totale liberte. J'ai tenu a ce que la temporalite de l'histoire se 
deroule sur une annee scolaire. Et les chansons arrivent comme des 
ponctuations, des moments de suspension. C'est la troisieme fois 
que j 'utilise des chansons de Francoise Hardy apres Traiime dans 
GOUTTES D'EAU SUR PIERRES BRULANTES et Message 
personnel dans 8 FEMMES. Ce que j'aime particulierement dans ses 
chansons c'est qu'elle retranscrit l'essence de l'amour adolescent : un 
amour malheureux, de disillusion, romantique. . . Je trouvais interes- 
sant de synchroniser cette vision iconique sur un portrait plus era de 
cette adolescente. Au fond d'elle, Isabelle a aussi envie de coller au 
modele d'une adolescence sentimentale et idealisee, que ses parents 
souhaitent pour elle, mais elle a d'abord besoin de se trouver elle, de 
se confronter aux desirs conflictuels qui la traversent pour pouvoir 
tomber amoureuse. 

Les escalators du metro, le couloir de l'hotel. . . Vous jouez sur la 
recurrence des lieux, les trajets qui conduisent Isabelle a ses clients. . . 

Comme toute experience clandestine, cela devient un rituel, avec un 
costume, des lieux recurrents. Et c'est justement ce qu'aime Isabelle : 



entrer en contact sur internet, reflechir a qui elle va voir, le temps 
du trajet, fixer le tarif. . . Elle le dit chez le psychanalyste : elle ne sent 
presque rien mais ce qui l'excite, c'est le cote aventureux de la prosti- 
tution, 1' exaltation d'une experience interdite qui casse la routine de sa 
vie adolescente. En cela, on rejoint d'autres de mes films ou les person- 
nages ont ce desir de s'evader de la realite. A la fin, certains spectateurs 
pensent d'ailleurs qu'elle va recommencer a se prostituer, que c'est une 
addiction, comme une drogue. 

La prostitution adolescente est un phenomene de societe actuel. 
Comment aborder cette histoire sans tomber dans le sociologique ? 

J'ai mene mon enquete, forcement, car les choses ont change depuis 
ma propre adolescence, notamment les moyens de communication, 
tres actifs dans la decouverte de la sexualite: portables, internet... A 
mon epoque, e'etait le minitel! Je me suis done renseignej'ai rencon- 
tre des policiers de la brigade des mineurs, d'autres specialises sur les 
nouvelles prostitutions et le psychanalyste Serge Hefez, habitue a ren- 
contrer des adolescents en mal-etre. J'avais besoin de cette matiere-la 
pour confirmer mes hypotheses et nourrir le film. Mais apres, il a fallu 
m'en eloigner, et introduire des enjeux de fiction. 

Le pere d'Isabelle est absent mais vous n'en faites pas un motif d' ex- 
plication psychologique de son comportement. . . 

Non,je pose juste des jalons auxquels les gens peuvent s'attacher, ou 
pas. Les raisons du comportement d'Isabelle sont multiples, chacun 
peut les interpreter comme il veut, j'aime que le spectateur ait cette 
liberte. Moi-meme, j'aborde cette fille comme un mystere. Je ne suis 
pas en avance sur elleje me contente de la suivre, comme un ento- 
mologiste qui tomberait amoureux petit a petit de sa creature. Elle- 
meme dit tres peu de choses. La seule fois ou elle parle, c'est lors de sa 
deuxieme visite chez le psy. L'idee etait d'etre dans l'accompagnement 
et l'identification. On peut se reconnaitre dans beaucoup des ques- 
tions qui traversent aussi bien Isabelle que ses parents, sans doute parce 
qu'elles sont nourries de reel et incarnees fortement par des acteurs 
justes. Chaque personnage est destabilise par une situation complexe et 
essaye de faire du mieux qu'il peut dans cette situation difficile. 

Comment avez-vous aborde les scenes de sexualite ? 

L'idee etait d'etre assez realiste, mais pas degradant ni sordide. Je ne 
voulais pas porter de jugement moral. Evidemment, certains clients ont 
des deviances mais je voulais d'abord montrer comment Isabelle s'y 
adapte. Isabelle est le receptacle du desir des autres alors qu'elle-meme 
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ne connait pas le sien. D'une certaine maniere, 9a l'arrange que les 
autres aient des desks a sa place. Je ne voulais pas enjoliver la realite 
mais en meme temps, Isabelle l'enjolive peut-etre elle-meme. 

Un client est un peu a part : Georges. . . 

Oui, il y a une rencontre entre Isabelle et Georges. C'est possible 
qu'elle premie du plaisir avec lui. II la touche, la regarde, leur rap- 
port est tendre, pas du tout mecanique comme avec les autres clients. 
Malgre son age, Georges possede encore une tres grande seduction. 
Et une sexualite possible. C'est pour ca que j'ai choisi Johan Leysen 
pour l'incarner. Je voulais que Ton puisse croire a sa capacite de plaire 
a Isabelle. Johan Leysen a un visage burine tres beau, sa voix et son 
accent sont charmants. II a le physique d'un acteur americain, un cote 
Clint Eastwood ! 

Comment s'est fait le choix de Marine Vacth pour jouer Isabelle? 

Tres vite, comme pour le jeune garcon de DANS LA MAISON, je 
me suis apercu que c'etait mieux de travailler avec une actrice un peu 
plus agee pour le role afin qu'il y ait une maturite et une distance avec 
le personnage. 

Marine, je l'avais remarquee dans MA PART DU GATEAU de 
Cedric Klapisch. Des que je Fai rencontreej'ai vu une extreme fragi- 
lite et en meme temps, une puissance. Et surtout une photogenie qui 
n'etait pas seulement une photogenie de mannequin.J'ai retrouve avec 
elle ce que j'avais ressenti en filmant le grain de peau et le visage de 
Charlotte Rampling pour SOUS LE SABLE : il se passe quelque chose 
derriere leur apparence. Leur beaute evidente de facade masque un 
mystere, un secret et suscite une curiosite, une envie de savoir. 

C'est son premier grand role. . . 

C'est un role lourd, nous avons beaucoup travaille en amont, fait des 
lectures, repete avec les autres comediens. J'ai fait en sorte qu'elle 
soit tres integree a la preparation du film, qu'elle participe au choix 
des costumes, qu'elle suive les transformations du scenario. II fallait 
qu'elle me fasse confiance, qu'elle sache ou on allait, qu'une compli- 
city s'instaure avec ses partenaires, notamment avec Geraldine Pailhas 
et Fantin Ravat. . . Le fait qu'elle soit aussi mannequin lui donne une 
tres grande liberte avec son corps, qui est comme un outil. Elle n'avait 
pas la pudeur de certaines actrices. 




Le personnage de la mere est aussi tres important. . . 

Oui, a un moment, je voulais vraiment basculer sur elle, voir comment 
elle reagit face a la vie non pas amoureuse de sa fille, mais sexuelle. 
La prostitution accentue cette question, bien sur, mais elle se pose 
pour tous les parents : qu'est-ce que l'arrivee de la sexualite dans la vie 
de leurs enfants reveille chez eux? Quelles peurs, quelles angoisses? 
Et jusqu'ou a-t-on le droit d'etre au courant de la vie privee de son 
enfant, jusqu'ou a-t-on le droit d'intervenir? 

Comment avez-vous concu le couple mere-fille ? 

Je voulais qu'elles soient tres proches d'age, sans pour autant que la 
mere soit une mere-copine. Et aussi qu'elle soit une mere en appa- 
rence «parfaite», qu'on ne prenne pas les raisons de la prostitution 
d'Isabelle comme des consequences de leur relation. 
C'est une femme tres moderne, qui ressemble aux meres de ma gene- 
ration. Je voulais qu'elle soit belle, qu'elle ait une sexualite epanouie et 
qu'il n'y ait aucune rivalite mere-fille, comme souvent dans les films 
actuels. L'enjeu de la relation n'est pas la. Meme quand elle surprend 
sa fille avec son beau-pere, elle ne se sent pas remise en question dans 
sa feminite. Je ne voulais pas raconter l'histoire d'une fille qui pique la 
place de sa mere. En meme temps, Isabelle peut avoir un cote diabo- 
lique. On comprend que l'amie de sa mere n'ait pas envie que ce soit 
son mari qui la raccompagne. . . 
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La crainte de Nathalie raconte davantage le mecanisme du desir que 
la psychologie d'lsabelle... 

Absolument. L'idee qu'Isabelle pourrait se comporter conime une 
«pute» et contaminer tout le monde est avant tout dans le regard de 
1' entourage. Elle n'y pense pas forcemeat elle-meme, ce sont les autres 
qui y pensent. Sa beaute et sa sensualite les renvoient a l'hypocrisie de 
leur desir. 

Isabelle reproche a sa mere pas tant d'avoir un amant que de le lui 
cacher, de ne pas lui faire confiance. . . 

L'adolescence est une periode violente aussi parce que les enfants 
decouvrent que leurs parents ne sont pas les heros qu'ils pensaient, 
qu'ils leur ont cache des choses et leur ont menti. Les adolescents 
ont besoin de verite, de sincerite. Et ils se rendent compte que le 
monde des adultes est un monde de mensonges, d'hypocrisie. D'oii 
cette agressivite envers ces parents tombes de leur piedestal. 

Quand la mere frappe sa fille, on n'est pas tant choque qu'emu par 
son geste... 

J'ai beaucoup discute avec des amies. Je leur ai demande comment 
elles reagiraient si, comine la mere d'lsabelle, elles apprenaient que 
leur fille se prostituait. La plupart m'ont repondu: «C'est afrreux je 
me remets en question, j'essaye de comprendre. . .» Elles mettaient en 
avant ce cote positif, comprehensif mais l'une d' elles, dont la fille s'etait 
droguee, m'a avoue que quand elle l'avait appris, elle l'avait tapee. Cela 
m'a semble juste. Quand les parents ne savent plus comment agir, quoi 
dire a leurs ados souvent renfermes, les coups viennent naturellement. 
Geraldine, en tant que mere, etait tout a fait d' accord avec cette reac- 
tion mais elle tenait a ce que le personnage se rende compte aussitot 
de la nature pulsionnelle de son geste et qu'elle eprouve le besoin de 
s'excuser. 

Et le choix de Geraldine Pailhas pour jouer la mere d'lsabelle? 

Apres avoir choisi Marine, j'ai cherche une actrice qui pouvait phy- 
siquement etre sa mere.Je voulais une femme chez qui on sente une 
fibre maternelle, naturelle. Je connaissais Geraldine, on avait deja tra- 
vaille ensemble, elle avait un petit role dans 5X2. On a fait des essais, ca 
s'est tout de suite bien passej'ai senti que ce role la touchait, qu'elle se 
projetait dans cette histoire. Elle etait tres investie dans le film. Elle etait 
tres protectrice avec Marine, c'etait tres beau a voir. Une complicite 
reelle s'est creee, il n'y avait aucune rivalite entre elles. 



Pas de rivalite non plus avec la femme de Georges. . . 

Non, la femme de Georges peut meme se reconnaitre en Isabelle. 
En tant qu'actrice aussi, Charlotte Rampling peut se reconnaitre en 
Marine, comme Geraldine d'ailleurs. Toutes deux ont aussi com- 
mence leur carriere tres tot et ont ete tres exposees. J'avais envie 
d'une bienveillance de toutes ces actrices autour de Marine. C'etait 
important pour moi qu'elles incarnent quelque chose de l'ordre de la 
transmission. 

Charlotte est arrivee comme une evidence, surtout apres avoir choisi 
Marine. Elle a joue beaucoup de roles transgressifs, tres sexues, elle a 
souvent ete percue comme l'incarnation du fantasme au cinema, elle 
etait done ideale pour incarner cette femme qui comprend Isabelle, 
qui ne la juge pas. Et quand elle l'emmene dans la chambre, Charlotte 
continue de vehiculer cette force transgressive et dangereuse. . . 

Cette scene est-elle reelle ou fantasmee par Isabelle ? 

Le dernier plan peut effectivement laisser croire qu'elle l'a fantasmee 
mais peu importe qu'elle soit revee ou reelle, elle a le meme poids 
reparateur pour Isabelle. Tout d'un coup, il y a eu un dialogue, un 
echange de verite qu'elle ne pouvait pas avoir avec sa mere. Et qui 
l'aide sans doute a assumer ce qu'elle a fait. 

Et le choix de Serge Hefez pour jouer le psychanalyste ? 

Je Pai rencontre pendant l'ecriture du scenario, pour mon travail 
d'enquete, puis je lui ai fait lire le scenario, lui ai demande de reagir 
sur certains points, notamment sur l'attitude du psy quand Isabelle 
veut payer les seances avec l'argent de ses clients. A ce moment-la, 
j'avais des acteurs connus en tete, mais Serge etait tellement seduisant 
et intelligent que je lui ai propose le role et il a accepte. Pour le decor, 
je me suis aussi inspire de son propre cabinet, il nous a meme prete 
ses fauteuils... 

Aux essais, il etait tres bien, je trouvais juste qu'il souriait un peu trop. 
Mais il m'a repondu qu'il etait comme ca dans la realite face aux ado- 
lescents. En general, ils viennent a leur corps defendant, obliges par 
leurs parents. C'est done important pour lui de creer d'emblee une 
complicite, d'etre dans la seduction, quitte a etre en opposition avec les 
parents. Je m'en suis, du coup, inspire pour la scene avec la mere et la 
fille chez le psy, qui prend clairement le parti d'lsabelle. 
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Pourquoi le desir de filnier les lyceens recitant puis commentant le 
poeme de Rimbaud? 

Pour ce filmje voulais saisir la fragilite et la beaute de Fadolescence. 
Horrnis Marine et les acteurs qui jouent ses amies et son petit copain, 
les autres n'etaient pas comediens - certains etaient meme des vrais 
lyceens d'Henri IV Apres avoir recite le poeme, je leur ai demande 
de F analyser devant leur prof de francais, de dire ce qu'ils ressentaient, 
comment ils l'analysaient. Rien n'etait ecrit, j'ai filme cette scene de 
maniere documentaire. 

J'avais revu juste avant VIVRE SA VIE, qui parle aussi de la jeu- 
nesse et de la prostitution, et dans lequel Godard interviewait des 
vraies prostituees. Moi aussij'avais envie d'un ancrage dans le reel, et 
d' entendre les voix et les interpretations de ces jeunes d'aujourd'hui. 
Peut-etre pour savoir s'ils avaient les memes interpretations que moi 
a dix-sept ans. 
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Entretien avec 

Marine Vacth 



Comment s'est passee la rencontre avec Francois Ozon? 

Tres simplement.J'ai passe des essais avec lui, puis j'ai lu le scenario. 
J'etais tres emue par cette histoireje la trouvais forte et limpide mais 
j'avais besoin d'etre rassuree par Francois, qu'il me raconte comment 
j'allais etre filmee, a quoi le film allait ressembler, quelle serait son 
esthetique. Je me suis tout de suite sentie a Faise avec lui, j'aime la 
malice qu'il y a dans ses yeux, sa maniere d'etre dans le travail, de vous 
traiter normalement, d'egal a egal. Je ne me sentais ni ecrasee par son 
autorite de metteur en scene, ni mise sur un piedestal. 
Et puis quand il m'a choisie, Francois m'a demande de refaire des essais 
avec tous les autres acteurs du film, pour 1' aider a finir son casting, certains 
n'etant pas encore choisis. II voulait par exemple nous voir, Geraldine et 
moi ensemble, pour etre sur que la relation mere-fille fonctionne physi- 
quement. Pareil avec Fantin qui joue mon petit frere. C'etait bien, ca m'a 
aidee a entrer plus facilement dans la peau d'Isabelle. 

Comment justement avez-vous apprehende le personnage 
d'Isabelle? 

Je ne peux pas dire que je m'identifiais a elle mais elle me touchait, 
j'avais envie de l'accompagner. Et puis en l'interpretant, forcement j'ai 
mis une part de moi-meme. 

Vous donniez votre avis sur son allure physique ? 

Pas vraiment mais on en a beaucoup discute avec Francois. II m'avait 
demande avant le tournage de ne plus couper mes cheveux pour qu'ils 
soient un peu plus longs, et aussi de prendre un peu de poids pour 
faire davantage adolescente, un peu joufflue, avec des rondeurs. Isabelle 
n'est pas une fille coquette, elle n'est pas dans la seduction, elle n'est 
pas habillee a la mode. Avec la costumiere, Pascaline Chavanne, nous 
avons fait beaucoup d'essayages pour trouver un look juste et precis 
pour chaque saison: tres jeune fille en fleur pour l'ete, qui devient plus 
glamour et sexy quand elle se prostitue et qui finit tres garcon manque 
sans les artifices de la feminite a la fin. Ce n'est pas une jeune fille 
d'aujourd'hui, c'est une jeune fille tout court. Elle a un cote intempo- 
rel et Francois ne voulait surtout pas que le film soit un traite sociolo- 
gique sur le phenomene actuel des etudiantes qui se prostituent pour 
gagner leur vie. 
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Et d'ailleurs, Isabelle ne se prostitue pas pour de 1' argent. . . 

Non, Isabelle se prostitue comrne elle pourrait se droguer ou se 
confronter a une autre experience un peu liinite : pour se heurter au 
monde, trouver sa verite. Isabelle n'est pas dupe d'eEe-meme et des 
autres, elle en sait d'ailleurs plus que beaucoup d'autres adolescents 
de son age, et de la plupart des adultes qui l'entourent. Elle assume ses 
actes, elle ne s'excuse pas. 

Elle ne s'excuse pas au point de trouver normal d'utiliser 1' argent de 
ses passes pour payer le psy. . . 

Tout a fait, elle n'est jamais dans la duplicite. On la sent a la fois tres 
vulnerable et solide, c'est une fille singuliere, solitaire, tres peu dans le 
lien et la communication. Elle n'a pas envie de se confier sur son expe- 
rience de la prostitution, d'en faire l'objet de confidences. Ses silences 
me touchent beaucoup, je m'y retrouve. Elle maintient une distance 
avec les autres, elle est a la fois la et pas la. 

Et sa rencontre avec Georges ? 

Je pense que c'est une etape importante dans cette annee qu'elle est en 
train de vivre et dont elle sortira transformee. D'abord parce qu'avec 
lui, c'est la premiere fois qu'elle se sent regardee. Et puis il y a de la 
tendresse entre eux, elle decouvre avec Georges une autre facon de 
se mouvoir dans l'espace, une forme d'intimite, un rapport au plai- 
sir, a l'erotisme. Sans doute qu'elle s'autorise a s'abandonner avec lui 
parce qu'elle se sent protegee par leur difference d'age et le fait que 
leur relation soit tarifee. Entre eux, rien n'est vraiment possible. Et 
puis Georges est important dans sa vie parce qu'il va lui provoquer 
un choc terrible. Elle va ressentir, a cause de lui un fort sentiment de 
culpabilite et cela va marquer un coup d' arret dans son experience de 
prostitution. 

D'une certaine maniere, sans lui, peut-etre aurait-elle continue a se 
prostituer, et peut-etre aurait-elle fini par tomber sur un client plus 
dramatiquement violent que les autres. . . 

Oui, d'une certaine maniere, Georges est son ange gardien. Mais c'est 
surtout sa femme qui aide Isabelle a la fin. C'est elle qui la decharge 
de la culpabilite de la mort de Georges. Et aussi de celle de s'etre 
prostituee quand elle lui avoue qu'elle aussi a eu envie de faire l'amour 
avec des homines pour de 1' argent mais qu'elle n'a jamais ose. Tout 
d'un coup, il s'etablit un lien entre elles comrne Isabelle n'en a jamais 
connu avec sa mere. La femme de Georges autorise Isabelle a etre ce 
qu'elle est vraiment. Elle est une passeuse. 




On peut se dire qu'elle n'existe que dans la tete d'Isabelle. . . 
Pour moi, elle existe reellement. . . 

Isabelle a du mal a communiquer avec sa mere mais elle a aussi un 
pere tres absent. . . 

C'est vrai mais pour moi, ce n'etait pas un probleme. Je ne me suis 
jamais formule cette question du pere absent, hormis quand le psy 
l'aborde! Francois est tres fort pour ca: poser des indices psycholo- 
giques sans jamais reduire les personnages a ces cles de comprehension. 

Dans la voiture avec Veronique, l'amie de sa mere, Isabelle dit : 
«Ce n'est pas moi qui suis dangereuse...».Alors c'est qui? 

D'abord sa propre mere, qu'elle soupconne d'avoir une relation avec 
le compagnon de Veronique. Plus largement, c'est le desir que suscite 
Isabelle qui est dangereux, sa jeunesse et sa beaute, qui renvoient tout 
le monde a ses propres desirs, a ses propres frustrations. 

Isabelle semble tres affectee par le fait que sa mere ait une aventure 
avec Peter. . . 

Isabelle a surpris leur moment de complicite au theatre mais c'etait de 
loin, est-ce que cela prouve vraiment que sa mere trompe son ami avec 
Peter? Peut-etre que c'est simplement ce qu'elle veut se raconter, ce 



16 



17 



qu'elle veut voir.Je ne sais pas si elle est vraiment affectee. Quand elle 
decide d'en parler a sa mere, je ne pense pas que c'est parce qu'elle est 
choquee ou qu'elle la juge. C'est avant tout pour essayer de creer un 
moment de complicite entre elles deux, de rester sa petite fille. 

Pensez-vous qu'Isabelle croit a son histoire d'amour avec son cama- 
rade de classe ? 

Non, elle essaye mais je pense qu'elle n'y croit pas. Ce qui ne veut pas 
dire pour autant qu'elle se moque de lui. Si Ton excepte le garcon 
rencontre brievement en vacances, il est le premier petit ami de son 
age avec lequel elle a une relation amoureuse. Elle l'aime bien, elle 
eprouve de la tendresse pour lui, il la fait rire. Avec lui, elle s'octroie 
un moment de repos, elle souffle un peu. Et puis il rassure ses parents ! 

Comment s'est passe le tournage? 

C'etait un tournage tres joyeux et agreable. J'avais vraiment l'impres- 
sion que c'etait un travail d'equipe.Tout le monde travaillait a faire le 
meme film, avec bienveillance. J'aime le cote pragmatique de Francois, 
sa maniere de passer d'une scene a l'autre, d'etre dans le travail de 
maniere tres concrete, sans compliment inutile. C'etait un role fatigant, 
j'etais presque de tous les plans mais je me sentais entouree, portee et 
protegee. 

Comment avez-vous aborde les scenes de nudite ? 

Elles m'effrayaient un peu mais au bout du compteje les ai abordees 
comme les autres ! J'etais tellement immergee dans le tournage et mon 
personnage que j'ai fini par m'oublier. Cette sensation est tres agreable. 
Deux mois de tournage... je n'avais jamais connu une telle implica- 
tion a long terme. D'autant plus qu'on a tourne presque toutes les 
scenes dans la continuite. Plus on avancait, plus j'avais l'impression de 
mieux connaitre Isabelle. Comme un moteurje me suis rodee, puis je 
suis passee a la vitesse superieure. 

Comment s'est passee la rencontre avec Geraldine Pailhas? 
On a appris a se connaitre, on s'est apprivoisees, c'etait une tres belle 
rencontre, veritable. Je crois que notre complicite participe de 1' emo- 
tion que l'on ressent devant cette mere et sa fille. 
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Et avec Charlotte Rampling? 

J'etais impressionnee de me retrouver face a cette actrice que j 'admire 
beaucoup. Elle a une telle presence, une telle beaute. Elle aussi etait tres 
bienveillante avec moi. 

Vous avez envie de continuer dans le cinema? 

J'ai commence ce metier - comme celui de mannequin d'ailleurs - 
un peu par hasard: Cedric Klapisch cherchait une mannequin pour 
jouer dans MA PART DU GATEAU. . . Mon role dans CE QUE LE 
JOUR DOIT A LA NUiT d' Alexandre Arcady, c'etait aussi un peu 
malgre moi, un concours de circonstances. Mon desir d'etre come- 
diennej'ai commence a vraiment le ressentir surTHE MAN WITH 
THE GOLDEN BRAIN, un court metrage de Joan Chemla. Et grace 
maintenant a JEUNE & JOLIEJe commence vraiment a l'assumer. 



FlLMOGRAPHIE 

Marine Vacth 

2013 JEUNE &JOLIE de Francois Ozon 

2012 THE MAN WITH THE GOLDEN BRAIN 

(court metrage) de Joan Chemla 

CE QUE LE JOUR DOIT A LA NUIT 

de Alexandre Arcady 

2010 MA PART DU GATEAU de Cedric Klapisch 
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Entretien avec 

Geraldine Pailhas 



Apres 5X2, comment se sont passees les retrouvailles avec Francois 
Ozon? 

Avant de me proposer le role, Francois voulait verifier que je puisse 
avoir un air de famille avec Marine Vacth mais il m'a quand meme 
envoye le scenario tout de suite. Sa facon de fonctionner est tres res- 
pectueuse. Neuf ans apres 5X2,j'etais tellement heureuse qu'il refasse 
appel a moi ! Pour moi, il y avait une evidence a retravailler ensemble. 
On s'accorde, tant par le rythme de pensee que de parole, d'action. 
C'est simple, facile. 

Quelle a ete votre reaction a la lecture du scenario ? 

Francois m' avait donne le titre et raconte les grandes lignes. Ca 
m'amusait enormement de decouvrir de quelle facon il avait aborde 
un sujet aussi sensible. Je ne m'attendais pas a etre aussi secouee. J'ai 
aime plonger dans le vertige de l'intimite de cette jeune fille.J'ai com- 
pris le chagrin de cette mere. Et tout au long de la lecture, j'entendais 
la voix de Francois a travers celle de la jeune fille de 17 ans. C'etait 
tres beau. II ne restait que la rencontre avec Marine, qui devait lui 
permettre de savoir si le couple mere-fille fonctionnait ou pas. Je le 
souhaitais alors de tout cceur. 

II ne s'est pas inspire de votre experience de mere pour nourrir 
votre personnage ? 

Non, le scenario etait, a peu de choses pres, ce qu'on a tourne. Mais 
Francois reste tres attentif aux remarques, compliments ou critiques, 
et peut meme nous demander notre avis regulierement. C'est tres 
agreable. Quoi qu'il arrive, a la fin c'est lui qui decide mais il maintient 
ce climat d'ouverture. J'aime son apparente detente vis-a-vis de son 
projet. II est totalement engage, mais choisit d'etre leger et vif. C'est 
sans doute ce qui lui permet de tourner vite, souvent. II possede cette 
faculte de faire croire que tout lui est facile. Tout au long du tournage, 
il n'a cesse pourtant de se debarrasser de details pour ne garder que 
l'essentiel. L' amour qu'il a pour ses personnages s'en ressent d'autant 
mieux qu'il rentre dans son sujet sans malice ni distance. 
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Comment s'est passee la rencontre avec Marine Vacth? 
Je suis entree dans le bureau de Francois et j'ai ete instantanement 
emue par cette jeune femnie silencieuse, visage nu, ses cheveux tires en 
un chignon fait a la va-vite, une silhouette adolescente moulee dans un 
col roule noir et un jean. Elle semblait reservee, voire farouche. Mais 
d'une grace inouie. Sans aucune coquetterie visible. J 'etais flattee que 
Francois puisse voir une ressemblance entre nous deux. II a filme nos 
deux visages tres proches l'un de F autre. J'ai senti qu'on n'aurait pas de 
peine a se rapprocher. 

Le fait que l'on croie a votre proximite physique renforce F emotion 
du rapport mere-fille dans le film. . . 

On assiste a F entree dans la sexualite de cette jeune fille. Quelle place a 
sa mere dans sa nouvelle vie de femme ? Quelle place surtout ne doit- 
elle pas tenir? Isabelle a simultanement envie d'avoir un modele et de 
s'en detacher. C'etait vraiment interessant que la ressemblance entre 
Marine et moi soit utilisee pour poser toutes ces questions. D'ailleurs, 
pour Faccentuer, Francois m'a eclairci les cheveux. 

Comment s'est passe le travail avec Marine Vacth? 

Des la premiere prise, on jouait ensemble, au meme rythme, presque 
cornrne deux danseuses.Je pense qu'elle a senti tout de suite que je 
Faimais bien. Et que c'etait reciproque. Je ne suis pas du tout dans la 
rivalite feminine, elle non plus. On a abattu tres rapidement les ecueils 
de la relation actrice a actrice, femme a jeune femme. . . Du coup, la 
porte etait ouverte aux liens qu'on avait a tisser. 
J'ai aime avoir son visage dans mes mains, cette bouche boudeuse 
encore pleine d'enfance, ses grands yeux verts pleins de larmes. Malgre 
sa timidite, elle m'a laisse acces a cette intimite et je me suis surprise a 
avoir des sentiments tres forts pour elle. Elle m'a vraiment beaucoup 
emue. C'est evident que cet acces a aussi ete ouvert par le sujet du film, 
les roles qu'on y tenait. 

Pour une jeune actrice, ce n'est pas facile de tenir un role pareil. II 
faut vraiment lacher prise, avoir tres confiance. Je crois que Marine n'a 
jamais sourcille, jamais emis la moindre reticence, ni meme la moindre 
crainte.Je ne l'ai pas entendue dire : «J'ai peur».J'etais scotchee. On sent 
quelque chose de la discipline et du combat en elle. 

Et les retrouvailles avec Frederic Pierrot ? 

C'est la cinquieme fois que Fon travaille ensemble, je crois. Mon 
premier telefilm, a dix-sept ans, c'etait avec lui. II etait aussi dans LA 
NEIGE ET LE FEU de Claude Pinoteau. . . Je Fadore, c'est un acteur 
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merveilleux. Frederic, Nathalie Richard. . . Francois a reuni une bande 
d'acteurs hautement sympathiques, et de meme texture dans leur pos- 
sibiFite particuliere a disparaitre derriere les personnages, a ne pas tirer 
la couverture a eux. 

Comment s'est passe le tournage ? 

Francois passe son temps a resoudre des problemes, c'est tres joyeux. 
J'aime son ceil qui frise, son impatience, qui fait s'agiter son equipe 
tout d'un coup. J'aime le voir recueillir le resultat de Finquietude qu'il 
a suscitee chez les uns et les autres ! II est dans F amusement et la gal- 
vanisation et en meme temps, il est totalement respectueux de la deli- 
catesse de certaines situations. Sur le tournage, il y avait un equilibre 
parfait entre connivence et distance. J'adore aussi la place que les cos- 
tumes et la coiffure prennent chez lui. II aime jouer a la poupee avec 
ses actrices, les habiller, les coiffer. . . Pas question de le priver de ca ! 

La scene ou la mere frappe la fille est a la fois violente et emouvante, 
la mere revenant ensuite vers sa fille pour s'excuser. . . 

Au scenario, la scene s'arretait sur le reproche de la mere mais Francois 
a laisse tourner la camera et effectivement, je suis revenue chercher 
Marine et Francois lui a demande de se redresser pour prolonger 
la scene. Plus on avancait dans le film, plus Francois laissait venir les 
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choses et nous permettait de nous emparer de nos personnages. II se 
nourrissait de 1'incarnation qu'on leur donnait, son regard nous englo- 
bait, on se sentait valorise. 

Cette mere est destabilisee par sa fille mais pas attaquee dans sa 
feminite. . . Ce qui n'empeche pas certains moments d'ambiguite, 
notamment quand Isabelle rentre tard de son baby-sitting et discute 
avec son beau-pere. . . 
Oui, ce n'etait pas ininteressant que la rivalite surgisse dans un regard, 
des choses fugaces incluses dans toute relation mere-fille. D'autant plus 
que la difference d'age n'est pas immense. Mais dans mon esprit, a 
aucun moment je ne devais quitter la dimension rassurante qu'une 
mere doit avoir vis-a-vis de sa fille. Avec ce que cela peut comporter 
d'intrusion, de maladresse. On sait que c'est la derniere chose a dire, on 
en est conscient mais c'est trop tard, on Fa deja dite ! J'aimais bien l'iro- 
nie que cette histoire arrive dans un milieu aise, ou la parole est a priori 
favorisee, Faeces au psy tres evidente, commune, voire systematique. . . 

Et dans une famille visiblement heureuse. . . 

Oui, meme s'il y a eu un divorce, que sans doute le pere ne s'est pas tres 
bien comporte dans le passe, rien ne semble pouvoir venir deranger 
ce petit monde bien ne. La mere a une sensation d' omnipotence, une 
pretention au bonheur, avec son «petit garcon», sa «petite fille» . . . L'acte 
d'Isabelle fait Feffet d'un tsunami sur cette famille. C'est une sorte de 
reveil ultra violent. 

La scene chez le psy est assez drole. . . 

Francois voulait que je sois assez ridicule, que je joue la mere offensee. 
Pour elle, c'est enfin Foccasion de charger le pere, de dire enfin tout 
ce qu'elle a sur le cceur. II m'avait dit: «Cette seance, c'est la tienne!» 
Effectivement, elle s'apercoit un peu tard que c'est d'abord la seance de 
sa fille... On a beaucoup ri en tournant cette scene. Je crois que c'est 
la seule fois ou Francois a pu eventuellement se plaindre de Marine 
et de moi ! 

Votre personnage ne cesse de se questionner sur les raisons du com- 
portement de sa fille. Vous-meme, vous avez une reponse ? 

Non, je me suis meme pratiquement efforcee de ne pas en trouver, 
de ne pas poser de questions au psy. C'etait mieux pour interpreter 
mon personnage. Et surtout, est-ce qu'il y a une reponse unique ? Les 



parents ont divorce et la mere n'hesite pas a prononcer son desaveu du 
pere, ca ne doit pas faire beaucoup de bien a cette jeune fille. Mais de 
la a ce qu'elle rentre dans sa sexualite de cette maniere. . . 
S'il y a peut-etre une raison au comportement d'Isabelle que j'ai pu 
identifier, elle est dans le fait que la mere n'est pas prete a laisser partir 
sa fille : Isabelle ne peut pas couper le cordon, elle doit l'arracher, en 
devenant une creature qu'elle-meme cree, et dont la mere est exclue 
puisqu'elle n'en est pas «responsable». C'est vraiment ce que fait 
Isabelle : elle s'auto-cree, en prenant le nom de sa propre grand-mere 
en plus ! A sa maniere, elle distord les places dans la famille. 

La prostitution est peut-etre aussi un acte extreme pour depasser son 
incapacite a ressentir les choses, notamment lorsqu'elle fait l'amour 
pour la premiere fois. 

C'est vertigineux a quel point les degats de la sacralisation de ce jour- 
la ont pu etre importants. Et aujourd'hui, c'est presque l'inverse : les 
jeunes filles veulent se debarrasser de leur virginite. II faut que ce soit 
derriere : on coche, c'est fait. Alors que ca determine une partie de la 
sexualite future. Dans sa facon d'agir ce soir-la, quelque chose laisse 
supposer a Isabelle qu'elle est maitresse de ses actes, de ses sentiments, 
de ses emotions, de son corps. Et cette sensation de maitrise, elle va 
chercher a la retrouver dans l'acte de prostitution, dans cette maniere 
d' organiser sa sexualite. 

Mais c'etait sans compter la rencontre avec Georges. . . 

Oui, elle est tres vite destabilisee par la rencontre avec Georges. Et pas 
seulement parce qu'il meurt. Elle eprouve vraiment quelque chose 
avec lui, et Francois le filme magnifiquement, avec beaucoup de deli- 
catesse. On est dans son corps a elle, c'est fou ce que Fon ressent a ce 
moment-la. On est heureux pour elle qu'elle ait enfin acces a ce plaisir 
a la fois physique et intellectuel. 

Quelle a ete votre reaction a la vision du film? 

J'ai ete eblouie de voir combien le cote malin et efficace du scenario 
s'etait fondu dans une humanisation criante et dechirante des person- 
nages. Tout cet amour avec lequel Francois a filme ses personnages, et 
surtout, cette jeune fille et sa sexualite, dans ce qu'elle a de plus intime, 
de plus juste. 
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FlLMOGRAPHIE 

Geraldine Pailhas 
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2013 SMS de Gabriel Julien-Laferriere 
DIVIN ENFANT de Olivier Doran 
JEUNE &JOL1E de Francois Ozon 

2011 PAULINE DETECTIVE de Marc Fitoussi 

LE PARADIS DES BETES de Estelle Larrivaz 

2010 LES YEUX DE SA MERE de Thierry Klifa 

2009 REBECCA H. de Lodge Kerrigan 

BUS PALLADIUM de Christopher Thompson 

2008 ESPION(S) de Nicolas Saada 
DIDINE de Vincent Dietschy 

2007 LES RANDONNEURS ASAINT-TROPEZ 
de Philippe Harel 

2006 LE PRIX A PAYER de Alexandra Leclere 
JE PENSE AVOUS de Pascal Bonitzer 
LE HEROS DE LA FAMILLE de Thierry Klifa 

2005 LES CHEVALIERS DU CIEL de Gerard Pires 

2004 LES REVENANTS de Robin Campillo 
5X2 de Francois Ozon 
UNE VIE ATATTENDRE de Thierry Klifa 

2003 LE GOUT DE LA VIE de Philippe Le Guay 

2002 LADVERSAIRE de Nicole Garcia 

2000 LA PARENTHESE ENCHANTEE 
de Michel Spinosa 

1999 PEUT-ETRE de Cedric Klapisch 

1996 LES RANDONNEURS de Philippe Harel 

1995 DON JUAN DE MARCO de Jeremy Leven 
LE GARCU de Maurice Pialat 

1994 LA FOLIE DOUCE de Frederic Jardin 

1992 IP5 de Jean-Jacques Beineix 

1991 LA NEIGE ET LE FEU de Claude Pinoteau 
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FlLMOGRAPHIE 

Frederic Pierrot 




2013 JEUNE &JOLIE de Francois Ozon 

2012 L'INNOCENT de Pierre Boutron 
POPULAIRE de Regis Roinsard 

2011 AU CAS OU JE NAURAIS PAS LA PALME D'OR 

de Renaud Cohen 

EN VILLE de Valerie Mrejen et Bertrand Schefer 
LA CERISE SUR LE GATEAU de Laura Morante 
POLISSE de Mai wen n 

2010 ELLE S'APPELAIT SARAH de Gilles Paquet-Brenner 
SANS QUEUE N I TETE de Jeanne Labrune 

2009 LES FRILEUX de Jacques Fansten 

2008 PARLEZ-MOI DE LA PLUIE de Agnes Jaoui 
1L Y A LONGTEMPS QUE JE TAIME 

de Philippe Claudel 
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2007 LES FOURM1S ROUGES de Stephan Carpiaux 
TRES B1EN MERCI de Emmanuelle Cuau 

2005 HOLY LOLA de Bertrand Tavernier 
AVANT L'OUBLI de Augustin Burger 

2004 CLARA ET MOl de Arnaud Viard 
INQUIETUDES de Gilles Bourdos 

2003 CETTE FEMME-LA de Guillaume Nicloux 
MONSIEUR N deAntoine de Caunes 
IMMORTEL de Enki Bilal 

2002 VA PETITE de Alain Guesnier 

LES DIABLES de Christophe Ruggia 

2001 UNE HIRONDELLE A FAIT LE PRINTEMPS 

de Christian Carlon 

IMAGO de Marie Vermillard 

LA FILLE DE SON PERE de Jacques Deschamps 

CAPITAINES DAVRIL de Maria de Meideros 

2000 LA VIE MODERNE de Laurence Ferreira Barbosa 

1999 DISPARUS de Gilles Bourdos 

1998 DIS-MOI QUE JE REVE de Claude Mourieras 
A VENDRE de Laetitia Masson 
CA NE SE REFUSE PAS de Eric Woreth 

1997 INSIDE OUT de Rob Tregenza 

ARTEMISIA GENTILESCHI de Agnes Merlet 
PORT DJEMA de Eric Heumann 

1996 FOR EVER MOZART de Jean-Luc Godard 
CAPITAINE CONAN de Bertrand Tavernier 
LES AVEUX DE L'INNOCENT de Jean-Pierre Ameris 

1995 MON HOMME de Bertrand Blier 

LAND AND FREEDOM de Ken Loach 
CIRCUIT CAROLE de Emmanuelle Cuau 

1993 LES ARPENTEURS DE MONTMARTRE 

de Boris Eustache 

1992 L 627 de Bertrand Tavernier 

1991 LA NEIGE ET LE FEU de Claude Pinoteau 

1988 LA VIE ET R1EN DAUTRE de Bertrand Tavernier 
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fllmographie selective 
Charlotte Rampling 




2013 JEUNE &JOLIE de Francois Ozon 

2011 MENACE D'ETAT de Hadi Hajaig 

NEVER LET ME GO de Mark Romanek 
THE DUCHESS de Saul Dibb 

2010 MELANCHOLIA de Lars Von Trier 

LIFE DURING WARTIME de Todd Solondz 

2009 QUELQUE CHOSE A TE DIRE de Cecile Telerman 
RIO SEX COMEDY de Jonathan Nossiter 

2008 BRUEGEL, LE MOULIN ET LA CROIX 

de Lech Majewski 

2007 LE BAL DES ACTR1CES de Maiwenn Le Besco 

2006 ANGEL de Francois Ozon 

2005 VERS LE SUD de Laurent Cantet 

DISACCORD PARFAIT de Antoine de Caunes 
BASIC INSTINCT 2 de Michael Caton-Jones 



2004 LEMMING de Dominik Moll 

2003 SWIMMING POOL de Francois Ozon 

2002 EMBRASSEZQUI VOUS VOUDREZ 
de Michel Blanc 
1MMORTEL de Enki Bilal 
SEULE LA MORT PEUT MARRETER 
de Mike Hodges 

2001 SOUS LE SABLE de Francois Ozon 

2000 SIGNS & WONDERS de Jonathan Nossiter 

1998 LA CER1SA1E de Michael Cacoyannis 

1997 LES AILES DE LA COLOMBE de Iain Softley 

1992 HAMMERS OVERTHE ANVIL de Ann Turner 

1988 MORT A LARR1VEE 

de Rocky Morton et Annabel Jankel 

1987 ANGEL HEART de Alan Parker 

1986 MAX MON AMOUR de NagisaOshima 

1985 ON NE MEURTQUE DEUX FOIS 

de Jacques Deray 

1984 VIVA LA VIE de Claude Lelouch 

1982 LE VERDICT de Sydney Lumet 

1980 STARDUST MEMORIES de Woody Allen 

1977 UN TAXI MAUVE de Yves Boisset 

1976 FOX TROT de Arturo Ripstein 

1975 ADIEU MA JOLIE de Dick Richards 

LA CHAIR DE L'ORCHIDEE de Patrice Chereau 

1973 ZARDOZ de John Boorman 

PORTIER DE NUIT de Liliana Cavani 

1969 LES DAMNES de Luchino Visconti 

1966 GEORGY GIRL de Silvio Narizzano 

1964 LE KNACK de Rchard Lester 
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LlSTE 

Artistique 



isabelle 
Sylvie 
Patrick 
Victor 
Georges 
Alice 
Veroniqjje 
Peter 
Felix 
Alex 
Claire 
Le psy 
policiere 
Policier 

M.OUNA 

L'homme de l'hOtel 
L'homme Mercedes 
Laborantine 
Le garcon hotel 

I LIANA 

Charlotte 



Marine VACTH 
Geraldine PAILHAS 
Frederic PIERROT 
Fantin RAVAT 
J oh an LEYS EN 
Charlotte RAMPLING 
Nathalie RICHARD 
Djedje APALI 
Lucas PRISOR 
Laurent DELBECQUE 
Jeanne RUFF 
Serge HEFEZ 
Carole FRANCK 
Olivier DESAUTEL 
Akela SARI 
StefanoCASSETTI 
Patrick BONN EL 
Rachel KHAN 
Gurvan CLOATRE 
1 liana ZABETH 
Charlotte-Victoire LEG RAIN 
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LlSTE 

Technique 



Realisation & scenario 
Production 
Image 
Son 

Directeur de production 
l m Assistant realisateur 
Casting 

Decors 
Costumes 
Maquillage 
Coiffure 
Montage 
Montage son 

MlXAGE 

Photographe de plateau 
Une coproduction 



Francois OZON 

Eric & Nicolas ALTMAYER 

Pascal MARTI 

BrigitteTAILLANDIER 

Sylvain MONOD 

JerOme BRIE RE 

Sarah TEPER 
Leila FOURNIER 

Katia WYSZKOP 

PascalineCHAVANNE 

Gill ROBILLARD 

Franck- Pascal ALQU1NET 

Laure GARDETTE 

Benoit GARGONNE 

Jean-Paul HURIER 

Jean-Claude MOIREAU 

MANDARIN CINEMA 
MARS FILMS 
FRANCE 2 CINEMA 
FOZ 



Musique originale Philippe ROMBI 
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Les Chansons 
Franchise Hardy 



«L'AMOURD'UN GARCON» 

INTERPRET!: PAR FRANCOISE HARDY 

(B. BACHARACH - H. DAVID - F. HARDY) 
© NEW HIDDEN VALLEY MUSIC CO. ~ CASA DAVID MUSIC 
© 1963 DISQUES VOGUE 
AVEC LAUTORISATION DE UNIVERSAL MUSIC VISION 
ET SONY MUSIC ENTERTAINMENT FRANCE 



«AQUOI CASERT» 

Interprets, par Franchise Hardy 
(f. hardy) 

© warner chappell music france et kundalini editions sarl 
© 1968 kundal1ni 
avec lautorisation de emi music france et 
warner chappell music france 



«PREM1ERE RENCONTRE* 

INTERPRETS PAR FRANCOISE HARDY 

(MICHEL BERGER) 
© COLL1NE ED. MUSICALES S.A. 
© 1973 WEA MUSIC 
AVEC L AUTORISATION DE UNIVERSAL MUSIC VISION ET DE 
WARNER MUSIC FRANCE, A WARNER MUSIC GROUP COMPANY 



«]E SUIS MOI» 

INTERPRETS PAR FRANCOISE HARDY 

(MICHEL BERGER) 
© COLL1NE ED. MUSICALES S.A. 
© 1974 WEA MUSIC 
AVEC LAUTORISATION DE UNIVERSAL MUSIC VISION ET DE 
WARNER MUSIC FRANCE, A WARNER MUSIC GROUP COMPANY. 
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